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			Si vous ne pouvez faire face à votre sexualité,

			Vous ne découvrirez jamais votre vraie spiritualité.

			Votre esprit terrestre vous mène à la découverte de votre esprit céleste.

			Considérez ce qui vous a créé, pour découvrir ce qui vous donnera l’immortalité.

			 

			Manuel de la Tigresse Blanche



		




		
			Avertissement

			Étant donné que peu nombreux sont les Asiatiques qui ont une quelconque connaissance des pratiques de la Tigresse Blanche, le lecteur ne doit pas juger par elles la culture asiatique dans son ensemble, ni croire que tout Asiatique les accepte ou les condamne. La plupart des Asiatiques entendront parler de ces pratiques pour la première fois, et leurs réactions seront semblables à celles de n’importe qui : acceptation, mépris ou indifférence.

			L’auteur et l’éditeur déclinent toute responsabilité vis-à-vis des personnes qui se livrent aux pratiques sexuelles décrites dans ce livre. Les matériaux présentés sont seulement destinés à décrire l’idéologie de la Tigresse Blanche. Ni l’auteur ni l’éditeur ne préconisent aucune des méthodes ou pratiques sexuelles mentionnées dans ce livre, ni n’encouragent aucune personne à s’y engager.

			L’auteur espère que quiconque décide de se livrer à n’importe laquelle de ces pratiques, particulièrement celles qui requièrent un partenaire sexuel, le fera avec prudence et respect. Aucune des pratiques décrites dans ce livre ne doit être considérée comme un amusement sexuel. Elles sont pour la plupart très puissantes psychologiquement et physiologiquement, et il convient par conséquent de les aborder avec grande prudence.

			N.B. : Les noms des instructeurs et des étudiants de ces enseignements ont été changés, pour que leur vie privée ne soit pas troublée.
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			Avant-Propos

			Les enseignements de la Tigresse Blanche ont pour origine les pratiques anciennes de la Mère Royale Occidentale (Hsi Wang Mu), ils ont été transmis et affinés au fil des siècles, dans les sociétés de compagnes asiatiques et certaines sectes taoïstes qui adhèrent à l’idéologie féminine et sexuelle. Malheureusement, le monde a changé, et nous ne bénéficions plus du confort fourni par ces sanctuaires, où transmettre nos enseignements. Mais, maintenant, avec cette merveilleuse compilation des enseignements de la Tigresse Blanche, faite par Hsi Lai, nous sommes sûres que notre philosophie et notre doctrine ne tomberont pas dans l’oubli.

			Au cours des âges, nous avons été tournées en ridicule, bannies, emprisonnées, et même tuées pour nos croyances sexuelles, par de zélés moralistes et truands politiques, qui s’efforçaient d’obtenir la faveur des masses. Mais nous avons survécu aux incriminations de briser les tabous, grâce au courage et à la détermination d’un flot ininterrompu d’adhérents et d’adhérentes. Mon souhait le plus cher, c’est que ce livre montre très clairement la nature de notre dessein véritable : jeunesse physique et immortalité spirituelle.

			Jusqu’aux temps modernes, la culture asiatique avait ouvertement conservé la pratique des concubines et maîtresses, les canaux fondamentaux par lesquels les enseignements de la Tigresse Blanche ont été transmis. Mais maintenant que la tradition des épouses secondaires et des concubines est frappée d’interdiction – et devenue très souterraine pour ceux qui maintiennent la coutume –, je crains que les enseignements de la Tigresse Blanche ne soient étouffés si des mesures ne sont pas prises pour les préserver.

			Le changement est nécessaire pour toutes choses. Pour les enseignements de la Tigresse Blanche, il l’est on ne peut plus. Les lignages et les sociétés secrètes cessent d’exister ; il en est de même du soutien des couvents taoïstes. Nos voies de propagation des enseignements ont disparu rapidement au cours de ce siècle ; aussi les possibilités de préservation des enseignements sont-elles bien moindres que par le passé. Ce livre présente les modifications nécessaires pour que les enseignements de la Tigresse Blanche existent encore dans les générations futures.

			Certes, les pratiques traditionnelles de la Tigresse Blanche étaient extrêmement difficiles à maintenir. Nombre de femmes, que j’ai enseignées au fil des ans, échouèrent, simplement parce que les pratiques nécessitent un engagement trop prenant, avec un minimum de trois années d’enseignement intensif. Les temps ont changé, la vie des femmes aussi. Les femmes se vouent à leur carrière, beaucoup sont mères célibataires, et, généralement, elles ne cherchent plus à se faire entièrement entretenir par les hommes. L’indépendance a son prix, et, dans le cas qui nous occupe, ce prix est un manque de liberté pour s’engager pleinement dans les pratiques traditionnelles de la Tigresse Blanche.

			Je suis heureuse que Hsi Lai ait fait un travail remarquable en présentant les enseignements de la Tigresse Blanche au monde. Non seulement ce livre sert de récapitulation des enseignements traditionnels de la Tigresse Blanche, mais il rend aussi les pratiques et la philosophie accessibles aux adhérents contemporains. Il n’est pas important que chaque femme devienne une Tigresse Blanche ; il est important que chacune prenne conscience de ses possibilités. Toute femme qui lit ce livre et met en pratique un seul exercice de restauration, ou de spiritualité, préservera ces enseignements, et honorera les innombrables femmes, qui, au cours des siècles, les ont transmis.

			Je pense que la pratique de la Tigresse Blanche est aussi difficile que celle de nos homologues taoïstes masculins, qui restent assis de longues heures en méditation, et pratiquent une alchimie interne spécifique pour garder et restaurer leur énergie sexuelle, afin d’obtenir l’immortalité. Les Tigresses Blanches se consacrent tout autant à leurs pratiques. Mais il y a tant de choses, quant à nous, qui restent invisibles, une histoire derrière une histoire. Nous sommes ce que le Tao Te King appelle « la femelle mystérieuse, la porte du Tao sublime ». Là réside notre secret le plus grand, mais seules les plus consciencieuses peuvent en découvrir la vérité.

			La sexualité est comme un poison et, comme la plupart des poisons, c’est aussi un antidote. Les Tigresses ne sont pas émotionnellement attachées à la sexualité ; nous la considérons simplement comme un véhicule efficace et puissant, grâce auquel nous pouvons restaurer et renforcer notre beauté physique, et avec lequel nous pouvons pénétrer dans le sublime Tao pour obtenir l’immortalité.

			Les Tigresses Blanches sont des taoïstes qui ont appris à manier l’énergie la plus puissante de l’expérience humaine – l’énergie sexuelle – et qui l’appliquent pour l’obtention de la santé, de la jeunesse, de la longévité et de l’immortalité spirituelle. Les pratiques et les croyances sexuelles de la Tigresse Blanche ne sont que des moyens, pas des fins. L’énergie sexuelle est notre tremplin, qui nous propulse à un état d’être plus jeune et plus spirituel.

			Je tiens à exprimer mon respect le plus profond, et toute ma gratitude à Hsi Lai, pour les années qu’il a consacrées à cette compilation. Indéniablement, il a fourni une somme beaucoup plus lucide sur la Tigresse Blanche que celle que nous aurions pu faire nous-mêmes. Il a tout préparé pour un autre chapitre de l’histoire des enseignements de la Tigresse Blanche, me donnant grand espoir que les enseignements trouveront maintenant un nouveau sol fertile sur lequel ils pousseront.

			 

			Respectueusement,

			Madame Lin

			

		




		
			Introduction

			On appelle Tigresse Blanche une femme qui a entrepris des pratiques sexuelles et spirituelles, dans le but de recouvrer beauté et jeunesse, afin de réaliser pleinement sa potentialité féminine, et l’état d’immortalité.

			Les enseignements sexuels de la Tigresse Blanche furent initialement conçus, dans la Chine ancienne, par des femmes taoïstes, et ce livre fournit une vue d’ensemble des pratiques sexuelles fondamentales et transformatrices et de la philosophie de la Tigresse Blanche, révélant les enseignements qu’une femme devait recevoir au cours de ses trois premières années de pratique. Les Enseignements Sexuels de la Tigresse Blanche est un livre qui clarifie le contexte historique et les développements taoïstes des méthodes de la Tigresse Blanche, qui expose des corrélations médicales occidentales pour corroborer les croyances et les pratiques de la Tigresse ; qui est conçu dans une perspective occidentale moderne, pour que soient mieux appréciés la validité et le mérite de la philosophie de la Tigresse Blanche. Ce volume peut être considéré comme un livre philosophique, un manuel médical de santé sexuelle, et un regard moderne sur les pratiques sexuelles de la Tigresse Blanche.

			Le terme Tigresse Blanche s’applique à de petites sociétés secrètes et élitistes d’instructrices (un instructeur est appelé Tigre Blanc) qui ont hérité des enseignements sexuels très anciens et exceptionnels. Conçus et établis depuis longtemps en Chine, les enseignements de la Tigresse Blanche continuent à notre époque, ayant des adhérents en Asie, en Europe, et maintenant en Amérique. Les sociétés de la Tigresse Blanche ne sont pas grandes, et n’ont d’autre structure que les enseignements et les méthodes.

			Une Tigresse Blanche peut se trouver et fonctionner dans n’importe quel milieu. Elle n’est pas limitée par son environnement social ni ses croyances religieuses. Dans le passé, cependant, les Tigresses étaient des nonnes taoïstes, des épouses ou des concubines.

			Les Tigresses suivaient certaines règles dans leurs pratiques d’acquisition de l’essence masculine, spécifiquement l’énergie sexuelle, mais chaque adhérente les observait à sa guise. La seule structure véritable pour une Tigresse était fournie par son instructrice. Il était extrêmement rare qu’une Tigresse lie amitié avec une autre Tigresse, car leurs pratiques et leur identité véritable étaient tenues secrètes, et elles ne révélaient rien de leur pratique à quiconque était extérieur à leur cercle restreint.

			Les Tigresses, en règle générale, évitaient le contact avec d’autres Tigresses, sauf un petit nombre de disciples qui se connaissaient mutuellement parce qu’elles avaient la même instructrice. Aucune d’elles ne connaissait les disciples antérieures – ou postérieures – de l’instructrice.

			La société de la Tigresse Blanche était si secrète que, au mieux, une seule adhérente connaissait une poignée d’autres adhérentes, dans le même lignage – et personne ne savait combien d’autres lignages étaient encore en activité, ni ne connaissait le lieu où elles pratiquaient. Une instructrice bien établie et accomplie ne connaissait que sa propre instructrice, et ses propres disciples.

			On pouvait identifier une Tigresse grâce à certaines caractéristiques physiques, mais il fallait être une Tigresse Blanche qualifiée pour les connaître toutes et reconnaître une autre Tigresse Blanche.

			z

			L’information contenue dans ce livre provient d’une lignée de Tigresses remontant à 1748. Mais elle fut à l’évidence issue d’autres lignées portant des noms différents, voire aucun nom, d’une époque bien antérieure.

			L’expression Tigresse Blanche est empruntée à un terme chinois, désignant une femme sans poils pubiens. Historiquement, ces lignages recevaient le nom de l’instructrice ou du lieu de résidence. Ainsi, le manuel de 1748 sur lequel ce livre se fonde portait, sur la page de titre, la mention « Tigresses de Nanjing de Chin Hua ». Avec chaque instructrice et chaque lignée, le nom changeait. Pour des raisons de clarté, Madame Lin et moi avons décidé de regrouper ces enseignements sous un nom commun, et nous avons pensé que « Tigresse Blanche » serait le plus approprié, car toutes les lignées passées considéraient le sens secret de ce nom comme un idéal symbolique pour ses adhérentes.

			Une Définition des Termes

			Les termes suivants apparaissent fréquemment dans le texte, et j’en donne ici de brèves explications, afin de prévenir toute confusion.

			 

			Courtisanes. Précédant les geishas au Japon, les courtisanes étaient des hôtesses professionnelles qui divertissaient les hommes. Leur statut dans la société chinoise était l’un des plus respectés et révérés, en ce qui concerne les femmes. Les courtisanes étaient le plus souvent bien exercées dans les arts de l’amour ainsi que dans la musique, la poésie, l’art, les affaires et l’éthique sociale. Dans de nombreux cas, les courtisanes jouaient le rôle de confidentes et de conseillères pour les affaires. Bénéficier de l’assistance et de la loyauté d’une courtisane était considéré comme un grand honneur et un signe de richesse et d’influence considérables.

			 

			Compagne. Les femmes qui ne pouvaient prétendre être des épouses, mais qui vivaient plus ou moins d’une façon comparable aux « maîtresses » de notre société contemporaine, étaient appelées compagnes. Elles vivaient le plus souvent à l’écart de la famille de l’homme, lui fournissant une détente et un répit à ses soucis professionnels et familiaux. Les compagnes étaient le plus souvent choisies en raison de leur beauté et de leur charme, et la plupart menaient une vie opulente et facile.

			 

			Concubine. Ce terme signifie une épouse secondaire. Les hommes, dans la Chine ancienne, avaient le droit d’avoir autant d’épouses secondaires qu’ils pouvaient en entretenir. Les concubines vivaient le plus souvent dans la maisonnée, avaient des devoirs domestiques, et servaient avant tout à donner un enfant mâle pour la postérité du mari. L’homme pouvait avoir de nombreuses concubines, selon sa richesse ; la plupart le servaient sexuellement. Dans de nombreux cas, il prenait une concubine à cause d’un arrangement avec une autre famille, souvent pour qu’elle puisse être instruite, et aider plus tard sa propre famille. Certains hommes très puissants et très riches avaient tant de concubines qu’ils ne les rencontraient pas toutes, car elles étaient dispersées dans différentes régions, fréquentant des écoles ou exerçant des professions.

			Il y avait quatre raisons principales pour qu’un homme prenne une concubine : (1) favoriser la naissance d’enfants mâles qui continuent la lignée familiale ; (2) fournir un soutien financier pour une famille et une fille ayant peu de moyens ; (3) offrir une assistance à la t’ai t’ai (épouse n°1), pour la direction de la maisonnée et la tenue de la maison ; et (4) purement comme moyen de plaisir sexuel et de divertissement.

			Les Occidentaux ont longtemps confondu les courtisanes, les compagnes et les concubines, ainsi que les geishas du Japon avec les prostituées. C’est aussi erroné que de dire qu’une épouse, dans la culture occidentale, est une prostituée, parce que son mari gagne de l’argent, l’entretient et a avec elle des relations sexuelles. Ces trois classes de femmes pouvaient avoir des relations sexuelles avec des hommes et être entretenues par eux, mais ça n’en faisait aucunement des prostituées. On appelle une prostituée, en Chine, fille qui chante ou faisan sauvage, et cela ne concernait que les femmes qui avaient des relations sexuelles seulement pour de l’argent.

			 

			Femmes taoïstes. En Chine, il y avait des femmes taoïstes qui pratiquaient la culture spirituelle en tant que nonnes, soumises aux mêmes règles rigoureuses de célibat et de méditation que leurs homologues masculins. D’autres femmes taoïstes ne résidaient pas dans les temples et les ermitages, mais pratiquaient dans le monde séculier ; et c’est de ces femmes que proviennent les enseignements de la Tigresse Blanche.

			Les Tigresses Blanches pratiquaient des méthodes sexuelles pour la restauration de leur jeunesse, et pour obtenir l’immortalité. Avec le temps, les diverses pratiques de ces femmes finirent par conduire à la conception et à la formation des sociétés de la Tigresse Blanche. Bien qu’elles ne fussent jamais établies comme des écoles organisées, les lignées de la Tigresse Blanche étaient transmises en secret à certaines femmes – et à certains hommes – qui rejetaient les opinions des moralistes et des confucéens, qui, pendant la plus grande partie de l’histoire de la Chine, dictèrent le comportement moral des masses chinoises.

			 

			Taoïsme et Confucianisme. Les deux philosophies indigènes de Chine. Le taoïsme, dans son essence, enseigne l’art de vivre dans l’état naturel, en accord avec le monde, une doctrine de non-combat et de non-interférence avec le monde ; les taoïstes furent les premiers libres-penseurs de la société chinoise. La doctrine taoïste est fondée sur l’œuvre de l’Empereur Jaune (Huang Ti, l’auteur supposé du Classique de médecine Interne de l’Empereur Jaune), sur Lao Tseu et son ouvrage, le Tao Te King, sur les écrits de Tchouang Tseu, et sur le Pao P’u Tzu de Ko Hung. Ces écrits et ces enseignements firent l’objet d’un grand nombre d’interprétations tout au long de l’histoire chinoise, et, ainsi, le taoïsme s’est trouvé divisé en de nombreuses sectes, écoles et pratiques divergentes. Ces divisions ont aussi eu lieu, parce que les écrits classiques, pour l’essentiel, peuvent être interprétés et pratiqués – et ils l’ont été – des trois façons suivantes : comme une alchimie spirituelle, comme une philosophie contemplative et comme un moyen de régénération sexuelle. Les écoles taoïstes les plus traditionnelles reconnurent et adaptèrent les trois interprétations simultanément et n’écartèrent aucune interprétation au profit des autres. La Tigresse Blanche adhère aussi à ces trois courants, d’abord en procédant à la régénération sexuelle, puis en promouvant l’alchimie spirituelle, et enfin en enseignant la philosophie contemplative – en les fondant et en les développant tous trois sur une période de neuf années.

			Les confucianistes, en revanche, croyaient en une société ordonnée et morale, dans laquelle le devoir et la justice étaient considérés comme les fonctions propres de la vie humaine – la nature est la nature, et l’homme est l’homme. Les confucianistes ne se donnaient pas la peine de penser que l’homme doit vivre en accord avec la nature. Ils étaient des fondamentalistes moraux conservateurs, qui croyaient que les hommes étaient supérieurs aux femmes. Les confucianistes croyaient aussi en l’immortalité, mais seulement du point de vue de l’immortalité biologique, à savoir la postérité de la lignée familiale. C’est la raison pour laquelle il était si important, pour les Chinois, d’avoir des fils. Le taoïsme, pour sa part, met l’accent sur une immortalité physiologique ; aussi, la création d’un embryon spirituel et d’un enfant en soi-même avait la plus grande importance.

			Les taoïstes considéraient les hommes et les femmes comme des partenaires égaux, dans l’interaction créatrice de l’harmonie suprême – tout comme le Ciel et la Terre et les forces yin et yang de la nature doivent s’équilibrer mutuellement pour atteindre la réalisation et l’harmonie. On pourrait dire que le taoïsme est semblable au mode de vie des Indiens d’Amérique, et que le confucianisme est encore plus semblable à ce que les Indiens appelaient le gouvernement de l’homme blanc. Cette analogie peut rendre plus claire la grande divergence entre le taoïsme et le confucianisme dans la Chine ancienne.

			 

			Immortalité. Les nombreuses écoles taoïstes ont des opinions très divergentes sur le sens à donner à l’immortalité. Certaines écoles croient en l’immortalité physique – le corps peut être conservé aussi longtemps que la personne le juge nécessaire. Une autre signification, c’est que l’esprit et la conscience restent intacts et lucides à la mort, et sont ainsi capables de diriger le soi vers des paradis immortels ou des royaumes célestes d’existence, au lieu d’un retour à ce monde terrestre. L’interprétation la plus pratique, c’est que la personne peut vivre plus de cent ans en bonne santé, ou, comme le disent les Chinois, « garder la jeunesse dans la vieillesse. » Pour la Tigresse, cependant, l’immortalité connote l’idée de vivre avec une santé optimale, vivre longtemps tout en gardant une apparence physique et une disposition jeunes, et avoir une conscience lucide à sa mort.

			 

			Restaurer la jeunesse. L’objet de la restauration de la jeunesse est de récapituler la condition physique des années d’adolescence ; mais ce n’est pas revenir à la taille que l’on avait quand on avait 14 ans, ni voir diminuer la taille de ses seins, etc. La peau, les cheveux, le vagin, les seins, la tonalité musculaire, l’ouïe et la vue se porteront et fonctionneront beaucoup mieux qu’ils ne l’ont fait pendant la dernière période de l’adolescence, et la première de l’âge adulte. Certaines sensations physiques et l’énergie des années d’adolescence sont de même éprouvées à nouveau. La Tigresse Blanche croit qu’une femme peut se restaurer à l’âge de 5 à 15 ans, selon l’âge auquel elle a commencé à pratiquer, et les dommages que le vieillissement a perpétrés. Comme le dit un vieux proverbe taoïste : « Personne ne peut rouler la mort et la vieillesse, mais la mort peut certainement être entravée, et la vie, prolongée. »

			 

			Qi. « Énergie », « souffle » et « force vitale ». En bref, c’est l’énergie vitale intérieure qui est stimulée dans l’acupuncture, et c’est ce que les Asiatiques considèrent comme l’énergie qui anime toutes les formes de vie. La chaleur même du corps humain est une conséquence du qi, considéré comme un oxygène inhérent au corps et au sang, qui stimule la vitalité et la résistance. Dans la pensée chinoise, le corps peut vivre pendant une certaine période sans nourriture, respiration ou circulation du sang. Mais sans qi, il ne peut exister ne serait-ce que l’instant le plus bref.

			 

			Ching. Le besoin fondamental que l’on a de se reproduire, le comportement que l’on adopte dans l’expression du désir sexuel, les substances contenues dans les fluides sexuels – la force régénérative – tout cela est ching, ou énergie sexuelle.

			L’orgasme est l’expérience individuelle la plus intense. Aucune autre expérience n’est aussi concentrée, fournissant non seulement un grand sentiment de plaisir, de libération, et de relaxation, mais aussi un puissant renforcement de tous les sens. De toutes les forces qui se trouvent dans l’être humain, l’énergie sexuelle est la plus forte, et elle est exprimée dans notre vie quotidienne d’innombrables façons – de la consommation d’aliments à l’activité sexuelle.

			L’orgasme émet une énergie sexuelle du corps non seulement dans les liquides, mais aussi comme force psychologique substantielle. La Tigresse découvre l’art d’absorber et de faire un usage pleinement positif des fluides et des énergies de son propre orgasme et de l’orgasme de l’homme, au profit de sa santé et de son bien-être.

			C’est parce que l’énergie sexuelle est la force la plus grande et qu’elle exerce l’influence la plus forte sur la condition humaine que la Tigresse choisit d’en faire usage, pour réaliser jeunesse et immortalité. Nous, en Occident, n’avons pas encore compris la connexion intrinsèque entre la sexualité et la spiritualité. Pour le taoïste, le raffinage sexuel et spirituel de ching (énergie sexuelle, fonctions physiques) – les Trois Trésors – est le secret avec lequel on peut ouvrir non seulement la porte de la restauration et de la jeunesse, mais aussi celle de l’immortalité.

			L’énergie sexuelle, si elle est dirigée de façon négative, peut être cause de nombreuses affections, des perturbations alimentaires aux traumatismes psychologiques. La sexualité, quelle que soit votre préférence, que vous vous y adonniez, ou que vous vous en absteniez, reste le courant souterrain de votre état physiologique et de votre tempérament psychologique. Chaque être humain a le choix de l’utiliser positivement, ou négativement.

			 

			Dragon de Jade. Un homologue masculin que la Tigresse peut avoir parfois. Il était non seulement son partenaire dans les activités sexuelles, mais aussi son bienfaiteur et son protecteur. Ils restaient le plus souvent ensemble pour une période de trois années, puis décidaient s’ils devaient se séparer ou non. Leur entière relation était articulée sur l’aide mutuelle qu’ils s’apportaient dans leur pratique.

			 

			Dragon Vert. Un partenaire masculin séduit par une Tigresse dans le simple dessein d’acquérir de l’énergie sexuelle et de la semence. À la différence du Dragon de Jade, les Dragons Verts sont indispensables et essentiels pour la pratique et la réussite d’une Tigresse, car, même si elle avait un Dragon de Jade, elle serait incapable de se procurer l’énergie sexuelle et la semence nécessaires sur une période de trois années. Les rencontres avec le Dragon Vert sont des affaires sexuelles régies par une grande discipline, et les trouver et s’unir à eux demandent beaucoup de préparation.

			Devenir une Immortelle

			Le but physique de la Tigresse est d’abord de recréer les réactions sexuelles dans son corps, qui étaient initialement les siennes au cours de l’adolescence ; cela contribue au développement de sa restauration physique et retarde le processus de vieillissement.

			Puis elle entreprend de développer sa pratique et ses expériences d’Absorption de l’Energie Sexuelle Masculine, appelée aussi Absorber le Souffle du Dragon, pour acquérir un état d’hypersensitivité au moyen d’une intense stimulation sexuelle. L’absorption est la capacité à induire mentalement et physiquement l’énergie de l’orgasme masculin en elle-même ; elle utilise ainsi cette énergie masculine (yang) pour fortifier et accroître sa propre énergie féminine (yin).

			C’est sa pratique d’Absorption du Souffle du Dragon qui conduit à son dessein spirituel, qui consiste à obtenir l’Illumination du Mental, qui est l’expérience consistant à voir de nombreuses petites lumières, comparables à des lanternes, oscillant doucement dans sa tête. La Tigresse a besoin d’expérimenter cette illumination neuf fois, pour produire suffisamment d’énergie pour créer son Fœtus Spirituel d’Immortelle Vierge et, pour pouvoir progresser, elle s’efforce de provoquer ces neuf illuminations dans une période de trois ans. Comme son homologue, l’homme taoïste, elle a besoin de ce fœtus pour connaître la métamorphose, le passage de l’état mortel à l’immortalité. Il est préférable de considérer cela comme une grossesse spirituelle, dans laquelle la formation du fœtus spirituel est comparable à la métamorphose d’une chenille en papillon. Aussi, si l’on considère la pratique de la Tigresse à la lumière de cette analogie, la Période de Restauration (la première période de pratique triennale) correspond au développement de la chenille, la Période de Préservation (deuxième période triennale) à l’enveloppement de la chenille dans le cocon, et la Période de Raffinage (la dernière des trois années), à l’émergence d’un papillon.

			Qigong signifie littéralement « travailler le souffle ». Mais qi signifie aussi « énergie vitale », et gong, « moyen habile ». Ainsi, le qigong a pour dessein de rendre le souffle et l’énergie vitale du corps assez forts pour être bénéfiques à la santé physique et mentale. La plupart des livres de vulgarisation taoïste et qigong d’aujourd’hui contiennent certaines erreurs, tout d’abord en ce qui concerne le Petit Circuit Céleste, qui est la pratique de la montée du qi par la colonne vertébrale, et de sa descente par la partie antérieure du corps. Selon ces livres, le but, pour un homme comme pour une femme, est de pratiquer la visualisation et les techniques de respiration pour réaliser la circulation du qi le long de deux méridiens – jen mo, le long de la colonne vertébrale, et tu mo, le long de la partie antérieure du corps.

			L’intention est correcte, mais le processus, ou la façon dont il est présenté, ne l’est pas. Tout d’abord, ces livres donnent l’impression que l’on peut réaliser la circulation du qi, simplement en visualisant et en respirant. Rien ne peut être plus éloigné de la vérité. Faire l’expérience de la circulation du qi même une seule fois, sans parler de la sensation de la circulation neuf fois, en neuf occasions différentes, peut exiger toute une vie de pratique, et très peu de taoïstes peuvent y parvenir. C’est la raison pour laquelle les taoïstes pratiquent des choses comme le taï chi chuan, le qigong, l’alchimie intérieure, la méditation, etc., toute leur vie. Beaucoup d’écrivains ont pris les vieux diagrammes et explications taoïstes et présentent l’idée de circulation comme quelque chose d’immédiat, de banal, facilement réalisé, alors que, en réalité, c’est un résultat, ou un effet, d’une longue pratique.

			En deuxième lieu, et c’est encore plus important, ce processus de circulation du qi neuf fois est important pour la culture masculine, mais pas pour le progrès féminin. L’illumination, en revanche, est pour la femme de la plus haute importance.

			Un homme doit faire l’expérience d’une circulation de qi le long des méridiens avant que l’expérience illuminative puisse être déclenchée, mais faire l’expérience de la circulation n’est pas la garantie que l’illumination suivra. Une femme, en revanche, peut faire l’expérience de l’illumination sans avoir à faire circuler le qi, parce qu’elle est déjà préparée biologiquement et spirituellement à la grossesse. Un homme ne l’est pas, et il doit ouvrir son tan-t’ien avant de réaliser la circulation du qi. Tan-tien signifie « le champ de l’élixir ». Physiquement, c’est un centre de l’être humain, un point dans le bas de l’abdomen, où le souffle doit être dirigé et concentré, de façon que le qi s’accumule et se développe. Plus important, c’est là où la grossesse spirituelle, ou l’embryon spirituel, a lieu. C’est seulement après qu’un homme a ouvert son tan-t’ien qu’il peut faire l’expérience de l’illumination.

			La Tigresse doit cependant faire un grand effort, et faire l’expérience de neuf illuminations en trois ans n’est pas facile. Peu de Tigresses peuvent y parvenir – tout comme peu d’hommes taoïstes parviennent à créer leur fœtus spirituel. Mais les unes comme les autres acquièrent une excellente santé et restauration grâce aux efforts qu’ils font pour acquérir l’illumination et faire circuler le qi ; aussi personne ne doit penser que le voyage est infructueux ou que le but est hors d’atteinte.

			Parce que les femmes n’ont pas besoin de faire circuler le qi pour faire l’expérience de l’illumination, elles ont, dans un certain sens une tâche plus aisée. C’est comparable à la grossesse : une femme n’a besoin que de recevoir un spermatozoïde dans un ovule fertile pour être enceinte. Le véritable travail, pour elle, est alors d’incuber l’œuf pendant neuf mois, pour donner naissance à un enfant. De même, elle n’a besoin que du yang shen (essence et énergie sexuelle/spirituelle masculine) pour faire l’expérience de l’illumination, et elle doit alors l’expérimenter en neuf occasions distinctes, pour créer son fœtus spirituel.

			Un homme, en revanche, doit se réinventer lui-même, pour ainsi dire, dans le but de créer une grossesse spirituelle en lui-même. C’est pourquoi il a besoin de faire circuler le qi neuf fois dans neuf occasions différentes, et d’injecter une goutte de yang shen raffiné (essence sexuelle raffinée – semblable au spermatozoïde s’attachant à l’ovule fertile) dans son tan-t’ien pour créer un embryon ou un fœtus spirituel.

			Cependant, les processus nécessaires à la création d’une grossesse spirituelle ne peuvent être provoqués en tant que tels. La circulation du qi et l’illumination sont le résultat de ses pratiques de Renvoyer le Ching au Cerveau, rétention du sperme, méditation, et techniques respiratoires – tout comme une femme est enceinte grâce au processus d’union et de fixation du spermatozoïde à un ovule, et non pas simplement grâce à l’acte sexuel physique. Ainsi, les Tigresses considèrent le processus de création d’un fœtus spirituel en absorbant l’énergie sexuelle masculine comme semblable à celui par lequel l’ovule fertile absorbe le spermatozoïde pour créer une vie nouvelle. Les hommes, en revanche, ont besoin de rassembler les fluides séminaux et le sperme dans les testicules, et d’éjaculer le sperme, permettant au spermatozoïde d’aller à la recherche de l’ovule fertile. C’est analogue à l’envoi du qi pour qu’il finisse dans le tan-t’ien, pour créer la grossesse spirituelle.1

			 

			Pour le vrai taoïste et la vraie Tigresse, la fécondation physique imite la fécondation spirituelle : ils voient la sexualité physique et la sexualité spirituelle comme des miroirs se reflétant mutuellement. Ils comprennent que non seulement la sexualité est la force la plus puissante en eux, mais aussi que les hommes et les femmes ont un rôle différent dans la création de fœtus matériels et spirituels. L’homme crée en donnant du sperme, la femme, en le recevant. Ainsi, l’homme doit créer (raffiner) sa goutte de yang shen pour s’engrosser lui-même spirituellement. La femme a besoin de recevoir (absorber) le yang shen pour s’imprégner elle-même spirituellement. La sexualité physique implique la relation sexuelle, avec l’ovule féminin et le spermatozoïde masculin s’unissant. La sexualité spirituelle implique les processus mentaux de l’essence yin, s’unissant à l’essence yang pour les femmes, et l’essence yang s’unissant à l’essence yin pour les hommes.

			À la lumière de cette information, il est intéressant de faire remarquer que les livres taoïstes mettent en avant le point de vue masculin, selon lequel cette culture est, ou a été, une pratique dominée par les hommes. Mais quand on considère du point de vue de la Tigresse, les femmes ont une capacité plus naturelle à obtenir l’immortalité et les buts de la culture taoïste, parce qu’elles sont biologiquement plus adaptées à elle, et plus réceptives. Supposer qu’une femme est supérieure pour ce qui est de la culture spirituelle, cependant, serait erroné, parce que les hommes et les femmes doivent chacun adopter l’approche qui leur convient. Le problème est apparu à cause d’un manque de connaissance au sujet de leurs différences ; certaines femmes se sont engagées dans des méthodes de culture taoïste qui conviennent plus aux hommes, et se sont ainsi retrouvées à leur désavantage.

			Pour réaliser ses desseins, la Tigresse fait un usage périodique des Dragons Verts, hommes qui sont séduits purement pour leur énergie sexuelle. Elle ne va avec eux pas plus que neuf fois, dans une période donnée, et elle est souvent regardée secrètement ou ouvertement par son Dragon de Jade au cours de sa séduction des Dragons Verts. Beaucoup de Tigresses cherchent des Dragons de Jade, mais une Tigresse n’a pas besoin d’un Dragon de Jade pour arriver à ses fins. Ce partenaire masculin n’est acquis que pour trois raisons : soutien financier, protection physique et partenaire de confiance pour les Techniques de Transformation plus avancées.

			Essentiellement, la Tigresse commence ses pratiques à un niveau purement physique, pour restaurer et préserver sa jeunesse. Une fois qu’elle a réalisé les aspects et les buts physiques, elle passe à un niveau plus spirituel, la période de transformation, où l’expérience d’absorption est comme un pont mettant les deux en connexion. Comme dans toute pratique spirituelle, les aspects physiques doivent être maîtrisés avant les aspects spirituels – cela vaut pour toute méditation, art martial et pratique de yoga.

			La pratique de la Tigresse Blanche est disciplinée, quant aux activités physiques et au minutage. Une Tigresse ne se livre qu’à certains actes sexuels disciplinés. Elle adhère à un emploi du temps qui n’interfère pas considérablement avec sa vie quotidienne ordinaire. L’emploi du temps de la pratique et le temps consacré ne sont pas intenses, mais ses rencontres sexuelles le sont.

			Comme pour la plupart des idéologies et pratiques des Chinois, la rigueur et la discipline sont à la base des pratiques de la Tigresse Blanche. Cependant, les Tigresses, malgré la rigueur et la discipline auxquelles elles sont assujetties, sont très passionnées et dévouées – passionnées non seulement au sujet de leur pratique, mais aussi avec les hommes avec lesquels elles entrent en contact. La Passion pour la Tigresse est le moyen par lequel elle peut réaliser son but final. Aussi, quand on lit ces informations au sujet des Tigresses, il ne faut jamais oublier qu’elles cherchent à être des incarnations de passion et de don.

			z

			La philosophie de la Tigresse Blanche va au cœur même, et à l’origine, de la sexualité et de la spiritualité d’une femme. Le contenu est provocant, c’est un euphémisme, mais il n’est pas possible d’échapper au fait que, quelle que soit votre préférence sexuelle, de l’obsession sexuelle à l’abstinence complète, la sexualité vous vieillit. La sexualité est comme une drogue – en abuser vous flétrit et vous détruit, mais en user correctement vous restaure et vous préserve. La Tigresse met l’accent sur son utilisation correcte, en tant que remède.

			La Tigresse considère la sexualité comme on peut considérer une profession, il faut mettre du temps de côté pour apprendre cette profession. Ses pratiques ne sont pas simplement des exercices de prouesse sexuelle, ou des moyens de réaliser le dessein d’être belle. Essentiellement, elle devient Tigresse pour pouvoir se connaître véritablement et appliquer son énergie et sa confiance renouvelées à n’importe quelle tâche à laquelle elle peut s’adonner.

			Nous ne savons pas, le plus souvent, à quel point la sexualité peut être puissante et positive, surtout si nous savons la manier et la diriger. La sexualité est pour la Tigresse une discipline lui permettant de devenir à bout de son plus grand ennemi – son propre ego.

			Beaucoup de gens peuvent ne pas être d’accord avec les méthodes de la Tigresse Blanche, mais il est indéniable que l’énergie sexuelle est la raison de notre naissance, de notre vieillissement et de notre mort. La Tigresse Blanche soulève le voile sombre du conformisme et de la morale sexuels, pour voir la vérité et le potentiel de l’énergie sexuelle, trouvant ainsi le remède pour se guérir elle-même de la condition mortelle, à savoir la vieillesse, la maladie et la mort non naturelle.








			
				
					1. Pour d’autres informations concernant les méthodes taoïstes masculines de développement du qi, Renvoyer le Ching au Cerveau, et la méditation, voir Qi Gong Teachings of a Taoist Immortal, par Stuart Olson, Inner Traditions.
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Rencontres avec des Tigresses Blanches
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Influences anciennes

Mon intérêt initial pour la sexualité transformationnelle fut éveillé alors que j’avais 18 ans ; je lisais un article du Mahâtma Gandhi qui indiquait qu’il dormait périodiquement entre deux vierges de douze ans. Il ne faisait pas cela à des fins de contact sexuel, mais pour régénérer son énergie masculine, selon une pratique ancienne. Je finis par découvrir que les taoïstes appelaient cette méthode « utiliser le yin ultime pour remplir le yang ». Je compris cela alors, mais il y a une théorie et un dessein profonds derrière cette pratique.

Le rejet automatique de ces idées dans notre culture occidentale montre combien notre pensée et nos actions concernant la sexualité sont grossières, car nous sautons tout de suite dans des idées négatives au sujet de ce qui pourrait être interprété comme relevant de la sexualité. Étant donné que les Occidentaux ont tendance à voir d’abord le négatif, nous sommes souvent empêchés de considérer la sexualité et la spiritualité comme apparentés. Gandhi était complètement innocent dans cette pratique, tenue en haute estime par de nombreux adeptes dans toute l’histoire de l’Asie, mais il serait irresponsable de préconiser son usage dans le monde contemporain, particulièrement dans des pays qui n’ont pas de tradition, ou de loi, relative à ces comportements.

Cependant, la lecture de cet article a semé en moi une graine de conscience, de mon ignorance de l’alchimie sexo-spirituelle et de ma volonté d’apprendre.

Bien des années plus tard, j’eus une expérience qui fixa fermement mon attention sur la sexualité transformatrice. Je fréquentais depuis six mois une Indienne, qui s’intéressait à la sexualité tantrique. Un soir, elle m’incita à essayer une technique de sexualité orale, qui, prétendit-elle, changerait ma vision entière sur la sexualité.

Elle me fit asseoir sur une chaise au dossier inclinable, me demanda de ne rien dire et de me détendre tandis qu’elle quittait la pièce. Quand elle revint, elle alluma de l’encens doux et une bougie, mit une cassette de musique hindoue, très douce, s’agenouilla devant moi et commença sa fellation tantrique.

Elle me dit de rester allongé et d’écouter simplement, de ressentir ce qu’elle faisait, et de faire remonter mes yeux vers le haut, pour avoir une vision du sommet de mon crâne. Au bout d’environ un quart d’heure, j’eus l’orgasme le plus fort que j’avais jamais éprouvé.

Plusieurs semaines après, alors qu’elle me faisait cela pour la huitième ou la neuvième fois, une expérience entièrement nouvelle se produisit, bien que je n’eusse pas d’orgasme. Je vis ce que je pensais être mille minuscules lampes jaune clair osciller lentement dans mon crâne. Je n’avais jamais éprouvé un tel état de joie, ou de contentement parfait, qu’à ce moment-là – « euphorique » serait une description très inférieure à ce que je pouvais ressentir.

Je ne l’ai pas réalisé à ce moment, mais je suis resté dans cet état de transe pendant plus d’une heure. J’eus l’impression que cela avait duré seulement quelques minutes. Quand je revins à ma conscience normale, je n’eus plus le désir d’avoir un orgasme, seulement de revenir à cet état d’esprit.

Quand nous fûmes à nouveau ensemble, elle me dit que, après cet orgasme, je devais m’asseoir tranquillement dans la salle de séjour, et ne pas la déranger, sous aucun prétexte. Elle resta assise, jambes croisées, immobile, pendant près de quarante-cinq minutes, avec un profond sourire intérieur. C’était le spectacle le plus incroyable.

Cela et d’autres rencontres avec elle me décidèrent à en savoir plus au sujet du tantrisme, de la sexualité transformatrice qui avait ma préférence. En fait, l’expérience était un orgasme plus mental que physique. L’aspect intéressant de ces rencontres, c’était que je n’avais à adopter aucun des comportements ordinaires d’agressivité masculine. Je n’avais qu’à m’allonger immobile, et la sensation était stupéfiante. Aussi étonnant était le fait que ma petite amie me révéla et me prouva qu’elle avait en fait 44 ans. Elle en paraissait à peu près 25. Elle me dit plus tard que c’est grâce à sa pratique de la sexualité tantrique qu’elle paraissait si jeune, mais elle refusa de m’en dire plus à ce sujet – sauf à m’indiquer des textes hindous et chinois anciens.

Les deux années suivantes, j’eus l’occasion de parler à diverses personnes de sexualité tantrique. Au cours de ma lecture et de mes traductions de textes chinois anciens, je tombais périodiquement sur des passages concernant cette pratique, la plupart constituant des notes de référence, mais je ne trouvais jamais rien de substantiel.

J’eus la surprise de rencontrer beaucoup d’autres personnes qui partageaient mon intérêt pour ce sujet. Quand je commençai à faire des conférences sur le taoïsme pour diverses institutions et organisations éducatives, je fis souvent mention des idées et des pratiques de la sexualité tantrique – et l’intérêt provoqué m’étonnait toujours. Cependant, à cette époque, je savais bien peu de chose à ce sujet, et je ne pouvais faire aucun exposé solide sur cette doctrine. J’espérais trouver d’une façon ou d’une autre des sources authentiques pour ces enseignements, mais je savais aussi que, même si j’étais en possession de ces enseignements, il me serait très difficile de les mettre en pratique dans notre culture. Comme mon amie hindoue me l’avait un jour déclaré : « Si je disais aux gens de ce pays ce que je fais pour rester jeune, ils me traiteraient de putain et de folle, et me boucleraient pour de bon. Il est préférable de ne rien dire au sujet de ces choses. »

En Asie, il est culturellement plus facile pour une femme de pratiquer la sexualité transformatrice. En Occident, la difficulté vient de ce que nous ne sommes pas élevés dans le même courant philosophique sous-jacent, ou que nous n’avons pas la même vision de la sexualité humaine – nous conservons un sentiment victorien de culpabilité et de négativité en ce qui concerne la sexualité.

Madame Lin et le Manuel de la Tigresse Blanche

Après de nombreuses années de recherche pour en savoir plus au sujet de ces enseignements tantriques, j’atteignis un point de stagnation, par manque de livres et d’enseignants dignes de foi. Par bonheur, un ami asiatique connaissait mes expériences et mon intérêt concernant ces enseignements ; il pouvait me faire connaître une femme, qui, d’après lui, était une masseuse experte, une taoïste qui venait d’une longue lignée de courtisanes.

Mon introduction dans la société de la Tigresse Blanche eut lieu en 1986 à Taipei, capitale de Taïwan, par l’intermédiaire d’une femme, que j’appellerai Madame Lin. Elle vivait alors à Peitou dans un quartier de Taipei qui, depuis le début des années 1950, était renommé pour les très riches prostituées qui y résidaient. Madame Lin considérait que ce quartier était le lieu idéal pour cacher et pratiquer ses arts de la Tigresse Blanche, car personne dans cette zone ne viendrait poser des questions au sujet des allées et venues d’un certain nombre d’hommes et de femmes chez elle.

La seule raison pour laquelle j’eus la chance de rencontrer Madame Lin, la matriarche de la lignée très distinguée de la Tigresse Blanche, ce fut l’étroite amitié que je liai avec un Chinois, médecin et taoïste. Le Dr Chen avait été le Dragon de Jade de Madame Lin pendant trois ans, et son rêve de toujours était que les enseignements de la Tigresse Blanche fussent mis par écrit, car il craignait que cette petite société secrète fût condamnée à disparaître. Il décida, sans m’en parler, que j’étais la personne idoine pour compiler ces enseignements et les traduire en anglais aussi contacta-t-il Madame Lin pour lui demander son accord et sa collaboration, afin de me faire écrire ce livre.

Il prépara le terrain en me demandant d’aller à Taïwan pour apprendre un type de massage qu’une femme connaissait. Une fois que j’y fus, cependant, je sus avec clarté qui elle était, et ce qu’elle enseignait. J’étais on ne peut plus passionné et reconnaissant de partager ses secrets.

Madame Lin avait 63 ans quand je la rencontrai pour la première fois, il y a quatorze ans, et, honnêtement, je ne pouvais lui donner d’âge. Ses manières étaient celles d’une dame éduquée et expérimentée, mais son corps et son visage étaient ceux d’une jeune femme. Si je m’étais contenté de la voir marcher dans la rue, j’aurais dit qu’il s’agissait d’une femme de 30 ans. Ses cheveux étaient très longs et d’un noir luisant, ses seins étaient incroyablement fermes et hauts, et son corps était bien fait, mince, avec une taille de guêpe, et sans aucun signe de vieillesse. Mais la chose la plus incroyable, c’étaient ses yeux et ses lèvres. Quand on les regardait, on pouvait croire qu’on avait affaire à une adolescente.

Au cours d’une des premières visites que je fis chez elle, elle commença à me parler de la philosophie de la Tigresse Blanche. Tandis que j’écoutais et prenais des notes, elle parlait et faisait la cuisine. Elle semblait ne jamais rien manger, mais elle faisait toujours la cuisine – ce qui me semblait étrange, car elle avait trois servantes, dont l’une était cuisinière.

Je ne tardai pas à lui demander pourquoi ces enseignements étaient si cachés, si absents de la littérature. Elle sourit, posa son pilon, avec lequel elle broyait des graines, et s’absenta un long moment, à ce qu’il me sembla. Quand elle revint, elle tenait un très vieux manuscrit qui avait souffert des injures du temps, qu’elle plaça avec beaucoup de soin devant moi, et dit : « Vous pouvez lire le chinois ; alors, ouvrez-le là où j’ai mis mon marque-page et lisez. »

Le titre de ce livre assez volumineux était Hsi Wang Mu Nan Tsin Ching Pi Chieh (« Secrets Précieux de la Mère Royale Occidentale pour Absorber l’Énergie Sexuelle Masculine »). De nombreuses fois, au cours des mois qui suivirent, Madame Lin me laissa examiner le livre usé dont la reliure avait un besoin urgent de restauration. Sur la deuxième de couverture, une notice expliquait que le livre avait été copié à la main par Chin Hua (Fleur d’Or), l’ancêtre de la lignée de Madame Lin, en l’an 1748, sous le règne de l’empereur K’ien Long de la dynastie Qing.

Il était écrit « Tigresses de Nanjing de Chin Hua », car le livre avait été transmis à dix-huit instructeurs consécutifs de la Tigresse Blanche – cinq hommes et treize femmes. Leurs noms, leurs lieux de résidence, leurs noms d’initiés et les dates de naissance et de mort étaient nettement consignés sur des bandes de papier séparées, mises dans une bourse de soie attachée au plat intérieur de couverture. Madame Lin indiquait qu’elle passerait le livre à l’une de ses disciples les plus accomplies, qui vit et enseigne au Japon. Tout au long de mon ouvrage, ce livre sera appelé Manuel de la Tigresse Blanche.

Le livre comprenait deux parties : la première contenait une série de textes ayant trait essentiellement à la philosophie, aux potions végétales, à l’astrologie, aux arts martiaux et aux techniques de massage. La deuxième partie contenait plusieurs textes sur les techniques de sexualité transformatrice. Mais le contenu de chaque section se rapportait à l’autre, ce qui rendait la lecture du livre très difficile. Je devais tourner sans cesse les pages fragiles, d’avant en arrière, et d’arrière en avant, craignant constamment qu’elles ne tombent en morceaux.

Le manuel tout entier avait une structure semblable à l’ouvrage bouddhiste intitulé Le Sûtra Kuan Yin, qui est un recueil d’écrits qui mentionnent ou expliquent divers enseignements ou événements entourant le bodhisattva Kuan Shih Yin. Le Manuel de la Tigresse Blanche, également, incluait de nombreux passages tirés de divers manuels sexuels taoïstes, de plusieurs maîtres – vraisemblablement un ouvrage élaboré sur de nombreux siècles.

Ce qui est intéressant quant au Manuel de la Tigresse Blanche, c’est qu’il contenait deux manuels sexuels taoïstes anciens, que, dans les milieux taoïstes, on croyait perdus. En 1903, des fragments de ces deux ouvrages – Les Précieux Secrets pour la Chambre de Jade et Les Principes Essentiels pour la Chambre de Jade – furent publiés en deux volumes séparés, mais les textes entiers n’étaient que des parties d’autres, dans le livre exhaustif que Madame Lin possédait. Je passai sur ce livre extraordinaire autant de temps que je le pus. Connaître sa valeur, et le privilège et l’honneur insignes de pouvoir le consulter – sans parler de la capacité à l’étudier – me remplit d’un sentiment d’immense gratitude.

L’une des conditions de cet aspect ouvert, c’était que je ne pouvais écrire qu’au sujet de matières concernant la Période de Restauration de la formation de la Tigresse Blanche – les trois premières années – et que je ne devais pas mentionner les enseignements qu’une Tigresse Blanche recevait lors de son initiation. Madame Lin stipula que je ne devais révéler aucun nom de famille véritable des personnes liées à la Tigresse Blanche.

Quand je donnai mon accord, je n’avais pas réalisé la portée de ce qu’elle m’avait consenti. Elle encourageait et soutenait le rêve de mon ami, son ancien Dragon de Jade, en facilitant la publication d’un livre au sujet de la Tigresse Blanche et de ses pratiques, mais elle se protégeait, elle-même et sa lignée, en faisant de moi un membre honoraire. J’étais ainsi soumis à tous les vœux de discrétion. Ainsi, elle détermina ce que je devais révéler, et ce que je devais taire – et, comme toute Tigresse Blanche apprend à le faire, elle finit par prendre le contrôle total.

z

Quand Madame Lin me demanda de lire le livre de Chin Hua, je l’ouvris au marque-page, et tombai sur le passage suivant :

 

Hsi Wang Mu a obtenu l’immortalité en restaurant son énergie féminine. Ses forces devinrent si grandes que lorsqu’elle attirait la Tige de Jade (le pénis) d’un homme près de sa bouche, avec une seule union il tombait épuisé, tandis que son visage, à elle, rayonnait de son essence (à lui). Elle n’a plus besoin du moindre cosmétique. Elle peut absorber l’essence de cent hommes sans que cela provoque en elle la moindre fatigue, car son corps est comme celui d’une jeune fille pleine de vitalité et de résistance. Cette mère spirituelle n’a que faire d’époux. Aimer les hommes de la manière dont ils le désirent, et connaître le secret de la convergence du yin faisait d’elle une immortelle. Très certainement, ces hommes n’osaient pas divulguer la nature véritable des techniques de la mère spirituelle.



 

Ma première pensée, après lecture de ce passage, fut : pourquoi les hommes qui ont été avec Hsi Wang Mu n’ont-ils pas osé divulguer la nature véritable de ses techniques ? Quand j’interrogeai Madame Lin à ce sujet, elle fournit une réponse très intéressante :

 

Bien, cela va de soi, quand on voit qu’elle utilisait des techniques sexuelles « orales ». Dans la Chine ancienne, un homme était censé pratiquer la rétention du sperme et récolter les forces yin féminines au cours des rapports sexuels pour améliorer sa santé. C’est seulement certains jours favorables du mois qu’il éjaculait, dans son épouse ou une concubine, et ce n’était fait qu’à des fins procréatrices. C’est une très vieille tradition bien établie. Les confucianistes promurent cette idée pour la production d’enfants mâles, et continuèrent ainsi le processus du culte des ancêtres. Les taoïstes la promurent comme un moyen de prolonger et de préserver la santé. C’était l’une des quelques pratiques sur lesquelles ces deux religions s’accordaient. Mais la règle sous-jacente était que tout cela devait rester dans la chambre à coucher et ne jamais être révélé publiquement. Même un baiser est considéré comme un acte sexuel pour les Chinois ; c’est pourquoi on ne voit jamais, d’ordinaire, des couples asiatiques s’embrasser en public.

Le « sexe oral » était considéré simplement comme un prélude, pour renforcer l’union sexuelle ; si un homme s’y livrait uniquement, c’est qu’il n’honorait pas ses ancêtres, parce qu’il ne pouvait pas engrosser son épouse [de cette manière]. Il n’était pas interdit de jouir de cet acte, mais le but était l’union sexuelle, pour qu’il puisse prendre à la femme son énergie sexuelle yin. C’est un principe très ancien et très bien établi chez les Chinois, bien que maintenant il perde du terrain.

Certains hommes avaient aussi peur d’admettre publiquement qu’ils pratiquaient et aimaient la fellation, parce qu’on croyait qu’ils deviendraient ainsi homosexuels s’ils la pratiquaient trop. La fellation était très puissante, comme le prouva Hsi Wang Mu.

Les Chinois des époques passées en avaient peur à cause de toutes les histoires terribles que les hommes taoïstes forgèrent au sujet des esprits femelles qui épuisaient l’essence vitale. Aussi, ce n’est que rarement qu’un Chinois apprenait à son épouse ou à ses concubines les méthodes de fellation, craignant qu’elles ne deviennent des démons du sperme, et drainent sa vie si elles étaient en colère contre lui, ou, pire, qu’elles ne s’y livrent avec d’autres hommes.
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